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dans la plus belle cabane, d’allumer deux cierges
comme on fait dans nos Chapelles, de s’affembler
tous & de chanter des Hymnes & des Cantiques {piri-
tuels, de faire leurs prieres a haute voix, & de reciter
leur chapelet, & de prefter l'oreille a ceux qui leur
parlent quelquefois de la priere, c’eft & dire de la
doctrine de Iefus-Chrift. Si quelqu’'vn a commis
quelque defaut qui foit venu 2 la connoiffance des
autres, il eft affeuré que le Pere en fera aduerty:
c’eft pourquoy ils s’en accufent les premiers, & fi par
quelque negligence ils ont manqué a ces prieres
publiques, ils s’en confeflent auec autant de regret
comme feroient de bonnes ames qui auroient man-
qué a la fainte Meffe. Ces bonnes gens racontoient
qu’ils auoient fait rencontre d’'vne troupe d’Algon-
quins, dont quelques-vns auoient efté baptifez vn pe-
tit [233] a 1a hafte, lefquels les inuiterent a des feftins
fuperftitieux, mais ces Neophytes n'y voulurent
iamais affifter. Ils s’étonnoient que ces gens qui fe
difoient Chreftiens ne fe mettoient point 2 genoiiil le
foir & le matin pour prier Dieu, & ce qui les indigna
bien fort, fut que dans le debris de leurs cabanes
delaiffées ils trouuerent des images qu’ils auoiét iet-
tées 13, ou du moins oubliées, ils les ramafferent &
les rapporterent au Pere Dequen auec vne grande
reuerence. Ilne fe faut pas precipiter ny trop hafter
de baptifer les fauuages, ny croire a la ferueur de
quatre iours.

Aprés que le compte des chofes qui s’eftoient
paffées publiquement depuis qu’ils n’auoient veu au-
cun Pere fut rendu, il fallut defcendre plus en parti-
culier, ils fe preparent tous a la confeflion. La
France ne fgauroit croire auec quelle candeur, net-



